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R.B. Bennett, la poste et l'affaire Goglu 

E n 1930 et 1932, le Parti conservateur, 
des porte-parole juifs et Richard Bed­
ford Bennett, premier ministre du Ca­

nada, exigent que la poste impose des sanc­
tions pour faire taire le journal antisémite 
montréalais Le Goglu. Rappelons que, durant 
les années 19.30, bon nombre de Canadiens 
reçoivent encore le journal par la poste. Si le 
gouvernement doit intervenir afin de contrô­
ler la circulation d'informations jugées dan­
gereuses, c'est d'abord par le service postal 
que peut s'amorcer la censure. 

Tout au long de l'année 1929, d'im­
portants membres du Parti conservateur font 
valoir à leur chef, R.B. Bennett, qu'il y aurait 
lieu de poster aux électeurs des journaux 
francophones sympathiques à leur cause 
pour permettre d'augmenter le nombre de 
sièges du parti au Québec ; il n'y en avait que 
quatre. Cette année-là, le parti crée Le Jour­
nal, à Québec. Très vite, les conservateurs 
montréalais réclament eux aussi leur propre 
publication. Mais Bennett préfère soutenir une 
entreprise existante. 

C'est ainsi que le parti se met à la re­
cherche d'une gazette montréalaise juste au 
moment où le populaire journaliste Adrien 
Arcand est congédié par La Presse pour ses 
activités syndicales. Arcand et Joseph Ménard 
fondent l'hebdomadaire satirique Le Goglu, 
qui, en dépit de ses prétentions de neutralité, 
est financé par Camillien Houde, candidat 
conservateur à la mairie de Montréal. Cepen­
dant, Houde désavoue Le Goglu moins de deux 
semaines après son élection en avril 1930, 
lorsque le journal critique la création d'une 
commission scolaire juive à Montréal, ré­
forme soutenue par Houde, et en vient à affir­
mer que les nouvelles écoles proposées sont 
un sinistre complot juif. Le Goglu se radica­
lise : désormais, ses colonnes et ses caricatu­
res sont imprégnées d'antisémitisme. 

En dépit du virage d'Arcand, Joseph 
Rainville, patron du parti à Montréal accepte 
de lui verser des sommes pour la campagne 
fédérale de l'été. On ne sait pas si Bennett a 
donné ou non son approbation. Les carica­
tures du Goglu représentent le chef libéral 
William Lyon Mackenzie King comme le la­
quais des Américains, trahissant l'héritage de 
Wilfrid Laurier, ou bien font allusion à la «ju-
déité» de King. Les conservateurs remportent 
24 des 65 sièges du Québec, en juillet 1930. 

Arcand et Ménard trouvent qu'ils ne 
sont pas suffisamment rémunérés pour leurs 
services et se mettent Bennett à dos après son 
élection en exigeant sans cesse de l'argent. 
Bennett rencontre très rarement le duo gê­
nant, et s'il y a lieu de les réprimander, il pré-

urr^iymrrm.U\m 

- m. M - ~w*. - l — I. 

ËSvs 

fère le faire en privé. Arcand ne peut croire 
que son chef n'a plus confiance en lui. Il se 
plaint à Bennett en mai 1931 que le ministre 
des Postes, Arthur Sauvé, bras droit du chef 
conservateur au Québec, aurait informé les 
maîtres de poste de la province qu'il interdi­
rait l'envoi du Goglu par la poste en raison 
de son racisme. 

Des événements survenus en 19.32 for­
cent les conservateurs à châtier publiquement 
Arcand. En février, Peter Bercovitch, député 
libéral à Québec, parraine une loi 
provinciale visant Le Goglu, la­
quelle interdit toute diffamation à 
caractère religieux ou raciste dans 
la presse. Le projet de loi étant 
jugé trop général, il est rejeté par 
53 voix contre 8. Puis, un mar­
chand de fruits de Lachine, d'ori­
gine juive, prétendant que son 
commerce avait souffert de boy­
cotts inspirés par les propos antisé­
mites du Goglu, poursuit Arcand et 
Ménard en justice. Le juge Desaul-
nier qui entend la cause en mai, 
diffère son jugement et somme en­
tre-temps les accusés de cesser de 
publier des articles racistes. Ar­
cand et Ménard refusent ; leurs at­
taques se poursuivent et ils com­
mencent à poser des autocollants 
antisémites sur leurs enveloppes 
d'affaires. 

Bercovitch demande immédiatement à 
Sauvé d'interdire le traitement par la poste de 
ces envois choquants, ce dont Arcand a déjà 
été menacé. Sauvé, malgré les mesures qu'il a 
prises antérieurement, affirme être incapable 
d'agir parce que les autocollants offensants 
sont mis au verso des enveloppes. En privé, 
Sauvé dépêche des inspecteurs des postes aux 
bureaux du Goglu pour exiger la disparition 
de ces autocollants. 

Le 5 août, Armand Lavergne, vice-pré­
sident de la Chambre des communes, déclare 
dans Le Goglu que les Juifs commettent des 
meurtres rituels. Les réactions sont immédia­
tes. Samuel Jacobs, député libéral fédéral, at­
taque le premier ministre pour ne pas avoir 
réprimandé Lavergne, et E.J. Singer, député 
ontarien, supplie Bennett de réagir aux criti­
ques contre le parti. Celui-ci refuse encore de 
parler publiquement de cette question, et il 
semble que Sauvé ait de nouveau enjoint aux 
inspecteurs des postes d'intimider les pro­
priétaires du Goglu. 

À la mi-septembre, le juge Desaulnier 
rend son verdict. Incapable de condamner 
Arcand et Ménard, il désavoue néanmoins 

leurs opinions dans un plaidoyer pour la to­
lérance qui est loué par des hommes politi­
ques, par la presse et par des leaders juifs. 
Mais cette réprimande ne suffit pas et, après 
le troisième avertissement donné à Arcand 
par les inspecteurs des postes, le premier mi­
nistre est forcé de réagir publiquement en dé­
clarant à la fin du mois qu'il «ferait taire la 
propagande antisémite au Québec si le gou­
vernement provincial ne le faisait pas lui-
même». Il ordonne que les envois offensants 
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11 avril 1930 - Un des premiers titres antisémites du 
Goglu critiquant la nouvelle commission scolaire juive 
de Montréal. La caricature montre le premier ministre 
Taschereau et le parrain du projet de loi sur les 
écoles juives, Athanase David - surnommé 
«Sathanase» - , implorant les faveurs des députés juifs 
Peter Bercovitch et Joseph Cohen, représentés comme 
des Noirs américains. 
(Bibliothèque nationale du Canada NL 21974). 

soient mis au Bureau des rebuts. Le premier 
ministre du Québec, Louis-Alexandre Tasche­
reau, qui n'a pas appuyé le projet de loi de 
Bercovitch, introduit une loi analogue au 
printemps suivant afin, dit-il, de mettre Le 
Goglu «à la poubelle». 

Malgré les intimidations des inspec­
teurs et le fait qu'ils ne puissent plus utiliser 
la poste, Arcand et Ménard demeurent actifs. 
Le duo harcèle Bennett à propos des inten­
tions perfides de Houde et de Sauvé, et ce, 
jusqu'au 11 mars 1933, lorsque Arcand dé­
clare que Le Goglu fera bientôt faillite. Ben­
nett attend une quinzaine de jours avant de 
refuser toute aide. La dernière édition du 
Goglu paraît le 10 mars 1933. • 

Andrew Horrall 
Musée canadien de la poste 
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